
 Propositions, pistes  Présentées par Edouard lors de la réunion  de décembre 

Lors de la projection « Zérophyto 100 % bio, nous avons débattu de la nécessité
d’interpeller les élus sur la question des cantines bio .
Il s’avère que ce n’est pas le collectif du champ à l »assiette » qui peut seul engager ces 
démarches.  Voir aussi sur le site du champ à l’assiette (2ieme partie de l’article cantine 
bio )et Voir le doc  joints :  lettre aux élus

Lors du festival des solidarités et des projection des films alimenterre « hold Hup sur la 
banane » « vivre dignement », « nourrir une métropole » nous avons abordé cette  
question qui est celle de l’accès à tous d’une alimentation saine et qui rejoint la question 
d’un autre modèle d’agriculture d’un autre modèle de consommation  et celle du 
dérèglement climatique. 
Une des idées forces  est que ’agriculture urbaine ne pouvait à elle seule permettre une 
autosuffisance, mais que  les «jardins partagés » et d’autres expériences de circuits 
courts, comme les AMAP pouvaient servir de point d’appui , de mobilisation plus 
importante, pour changer « nos modes de consommation », plus équitables, plus 
solidaires plus respectueuses de l’environnement 

Ains , il nous faut marcher sur nos deux pieds 
1) faire sa part : cad sans attendre les politiques, nous agissons à notre niveau de citoyen
2)  se mobiliser pour faire bouger nos politiques , localement, et aussi plus globalement 
(ex : appel pour un Pacte Finance Climat Européen. )
 Pour nous collectivement, il importe comme on le disait à notre AG de février de 
«amplifier nos actions de changer d’échelle et d’interpeller les politiques , à partir de notre 
expérience et de nos actions qui ont démontré  leur pertinence tant dans les méthodes de 
jardinage au naturel que pour l’amap et l’installation de maraîchers et fermiers. 

Pour sortir de « nos niches »  les témoignages des jeunes qui s’installent  nous montrent 
bien que c’est l’accès à la terre qui est la principale difficulté . 
Et que c’est sur cette question qu’il nous faut interpeller les élus, et qu’il faut la relier a la 
question des cantines bio :  

Il s’agit aujourd’hui de renforcer nos « coopérations entre nous et   d’interpeller les élus 
locaux , à partir des actions déjà engagées 
 ­ essaimage  de  l’amap : sur Pont de roide, sur Montbéliard, Etupe !!!
­ jardins de Grange la dame  et projet de Stéphanie des projets jardins  du collège Lou 
blazer
­soutien aux maraîchers, Murielle Forgard, Régine Collet, Isabelle Ciresa , Didier 
Ferciot, Julien Baron…   les chevriers, Laurent Abs, Anaïs Garnier, …. de fermiers  Jean­
Pierre Rapenne et Hélène Sahy,   les apiculteurs, Marie­Christine Demeusy, Tanguy 
Collet, 

en s’appuyant sur  des expériences  de jardins partagés « « les angesgardins »  de 
nouvelles « microfermes » comme celles de fermes d’avenir , de terre de Liens ou de 
Monépi (jardins collaboratifs où les adhérents autogérent la production , la distribution en 
s’engageant 2h par semaine (jardins qui peuvent aussi collaborer avec des maraichers et 
des amapt promis à l’homme. Nous n’acceptons pas que l’humanité se dirige, sans réagir

http://www.champalassiette.fr/blog/index.php?article204/des-cantines-100-bio-et-loacal
http://www.champalassiette.fr/blog/index.php?article204/des-cantines-100-bio-et-loacal
https://www.monepi.fr/index.php/le-concept/
http://climat-2020.eu/
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